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La première partie consacrée à l’étude psychologique des phé¬ 
nomènes d'automatisme aboutit à la conclusion qu'il est impossible 
de dire où finit l'automatisme et où commence le conscient. Les 
observations sur le dédoublement de la conscience (et de la Person¬ 
al Au point de vue clinique, on peut distinguer autant de formes 
d'automatisme qu’il existe d’espèces nosologiques en pathologie 
nerveuse, et dans chacune de ces formes on trouve encore des variétés. 
Nous avons étudié plus longuement 1 automatisme comitial et nous 
avons insisté particulièrement sur la variété dite automatisme comi¬ 
tial ambulatoire. Cette variété présente un type clinique parfaitement 


derniers temps et qu’elle est de na 
malades, inculpés de vagabondagi 
pudeur, d’homicide, etc. 








( de fièvre typhoïde 
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valeur, notre maître nous a fait l’honneur de m 
modeste collaboration qui nous a mis en présence de problèmes 
d’un grand intérêt clinique (forme pseudo-phymique de la grippe, 
suppurations grippales, etc.). Ces leçons donnent un aperçu rapide 
de l’œuvre si considérable de M. le professeur Teissier sur la grippe. 






vn. Sur la réaction dite paradoxale de la pupille (Soc, des Sc. méd.. 
avril 1806 ; Revue de médecine, 10 juin 1896). 

La réaction de la pupille dite paradoxale n'a de paradoxal que le 

locomotrice, soit de paralysie générale, soit de syphilis méningée ou 
encéphalique ; dans ces cas, le réflexe de la pupille à la lumière était 
éteint avec conservation du réflexe à l’accommodation et à la conver- 







guérison d'une mydriase avec paralysie des fîlels moteurs de l’iris et 
par le retour de la réaction directe et consensuelle de la pupille, pré- 



Observation d’agrandissement de la fente palpébrale sans autres 
signes d’irritation du sympathique, que nous supposions fonction¬ 
nelle et qui a, en effet, guéri spontanément après la publication de 



Lorsqu’on engage un malade atteint de paralysie faciale périphé¬ 
rique grave à fermer les yeux en position primaire, on constate que 
l'œil du côté sain se ferme énergiquement, tandis que, du côté malade, 
après une très légère diminution de la fente palpébrale, le globe ocu- 









Celle monographie présenleune longue étude de toutes les variétés 

a pour but d’établir la grande fréquence des inégalités pupillaires 
physiologiques, d'en élucider l’origine et la signification, d’en dislin- 
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4“ Les produits solubles du citrens sont hyperthermisants, cachec- 
lisants, mais ne favorisent pas la pyogenèse, lorsque la culture elle- 
même a perdu son pouvoir pyogène. 

5® Les cultures filtrées à fâge de vingt-cinq jours sontmoins toxiques 
et moins hyperthermisantes que celles filtrées à Tâge de cinq jours ; 
elles ne favorisent pas non plus la pyogenèse. 

fluence sur le mode d’action de ses produits solubles. L’inoculation 
dans le sang tue plus vite que l’inoculation sous la peau ou dans le 
péritoine, mais ne fait apparaître aucune lésion nouvelle. 




































jré l’abondance du liquide injecté et malgré la 
de en urée, la diurèse peut faire défaut. 













lions de l'expérience. Lorsqu'on injecte dans la circulation d'un ani¬ 
mal de très grandes quantités d’un liquide, et si l’on compare ses 
effets thermiques avec la thermogenèse d’un témoin, il peut arriver 
que la longue durée de la contention nécessitée par l’expérience pro¬ 
duise une hypothermie si forte qu'elle ne permet plus de se rendre 
compte des oscillations de quelques dixièmes de degré dues au liquide 
injecté. On se demande donc si, dans ce genre d’expériences ayant 


membranes des kystes hydatiques 
pour les microbes. Or, il n’en est ] 
lapin, qui eux laissent passer les mi 


:s. Voici l'expérience qui établit le fait 









lanéc. Dans les conditions d’observation à rhôpital, avec son régime 
réglé, tantôt à l’état de repos absolu (au lit), tantôt de repos relatif 
(en chambre), les conclusions paraissent mériter d’étre consignées. 

La quantité d’urines émises en vingt-quatre heures présente une 
diminution plus considérable que ne le comportent les conditions d'ob¬ 
servation, et qu’il faut mettre sur le compte d’une diminution de 
l’échange des liquides dans l’organisme. La densité deces urines indi¬ 


que également une diminution des sels urinaires. En elTct, l'urée est 
considérablement diminuée : 8o,6 pour loo des hommes présentent 
un chilîre d'urée inférieur ou égal à aS grammes par jour, et 87^6 













C. — Hygiène 













Étude sur le slaphylococcus cilreus à l’aide des cultures en série et 
des inoculations. 





